MA®tropole

Dans son acception la plus gA©nA®©rale, mA©tropole renvoie A 1&#8217;idAGe de la plus grande ville d&#8217;un ensemble
d&#8217;autres villes ou d&#8217;un territoire, sur lesquels elle exerce diffA©rentes fonctions associA©es A sa primatie. Le socle
Aotymologique du terme appartient au monde grec, et plus prA©cisA©ment au phA©nomA ne colonial : la mAGtropole est alors la
A«ville-mA“reA» (de mAGtA?r et polis), celle qui projette son urbanitA© dans des citA©s coloniales sur lesquelles elle exerce des
fonctions de commandement. Les traces de ce sens se retrouvent encore en gA©ographie politique : la mA©tropole est
1&#8217;A%tat, et son A«territoireA», considA©rA®© par rapport A ses colonies (ou A ses pays de mandats, ses protectorats), ou A
ses territoires d'outre-mer : en France par exemple, on utilise couramment 1&#8217:expression MAGtropole et dAG@partements et
territoires d&#8217;outre-mer. Sans totalement s&#8217;abstraire de 1&#8217;idA©e de commandement politique, une signification
plus strictement urbaine a perdurA®©.

Pendant longtemps, la mA®©tropole a AGtA® identifiA©e en rapport A un territoire de rA©fA©rence (rA©gion, pays, empire, etc.) sur
lequel elle fonde sa prA©A©minence Depuis la fin du XXe siA cle, le contexte d&#8217;accA@IAGration de la A«mondialisation,A» a
contribuA®© A inflA©chir le sens du terme. La mA®©tropole, trA’s grande ville certes, a moins AGtA® identifiA©e par sa position et par
ses fonctions de pA’le urbain majeur, voire dominant pour un territoire donnA®, que par son rA’le dans les rA©seaux
d&#8217;ACchanges inter mAG©tropolitains de cette mondialisation. Enfin, A cAtA© de cette AG©volution trA"s gA©nA®rale du sens
de ce terme, largement admise aujourd&#8217;hui, on notera un certain glissement de sens opA©rA© dans le cadre IA©gislatif
franA8ais. Depuis 2014, sont identifiA©es comme mA®tropoles, un certain nombre de grandes villes du territoire national devant
bAonAoficier de formes particuliA res de gouvernance, cet usage du terme tendant A devenir dominant dans la sphAre publique.

Dans I'Empire romain, la mA®©tropole est la capitale administrative d'une province et puis, la capitale d'une province ecclA®siastique.
Par la suite, 1&#8217;expression a plus gA©nAGralement renvoyA© A la notion de ville principale. Ainsi, pendant longtemps, la
mAc®tropole a dAGsignA®© une ville majeure s&#8217;imposant par son poids, sa puissance (dont la dimension dA©mographique
n&#8217;A0tait dAOJA qu&#8217;une des composantes parmi d&#8217;autres), et par 1&#8217;AGtendue, I&#8217;intensitA© et la
diversitA© de son rayonnement territorial. Ce dernier AGtait A©valuA®© par rapport A des territoires de rA©fA©rence de niveaux
variA©s rA©gional, national (mA®tropole rA©gionale et/ou nationale), voire international (telles Paris et Londres, voire Vienne,
capitales d&#8217;Etat et villes A rayonnement international A la veille de la premiAre guerre mondiale, ou New-York mA@tropole
nationale et internationale dans les annA®©es 30, Los Angeles mA®©tropole de 1&#8217;0uest nord-amACricain dans les annA©es 60,
Tokyo, Shanghai ou Hong Kong aujourd&#8217;hui, etc.). AppliquA©e A des contextes territoriaux d&#8217;inA©gal
dA®veloppement, la mAGtropole a donc AGtA© durablement inscrite dans des systA 'mes urbains nationaux plus ou moins
intA©grA®©s, plus ou moins hiA©rarchisA©s, et plus ou moins ouverts sur 1&#8217;extAGrieur. La dA®signation en France en 1964
de huit villes (ou villes en rA@seaux), dites mA©tropoles d'A©quilibre relevait de ce systA 'me de reprA©sentation de la mA®©tropole,
puisque ces huit villes AGtaient appelA©es A occuper une position hiAG©rarchique supA@rieure bien identifiable, comme
mAe@tropoles rA@gionales entre Paris et les autres villes, de moindre rayonnement et en gA©nA®ral de plus petite taille.

Depuis une quarantaine d&#8217;annA®es, une tendance s&#8217;est dessinA©e qui tend A dACfinir la mAGtropole davantage par
rapport A ses positions et rA’les dans les rA©seaux mondiaux inter mA©tropolitains. La rA@volution numA®@rique a rendu possible
une accA©IA®ration et une intensification des processus de globalisation des A©changes lesquels ont pu, A 1&#8217;AGchelon
mondial, s&#8217;appuyer sur la mise en rA©seau d&#8217;un certain nombre de grandes villes. En position d&#8217;interface
(Veltz, 2005, Taylor 2004, Cattan, 2007), ces mA®©tropoles et/ou rA©gions mA®tropolitaines, dont le modA’le extrA2me, dit des A«
villes globales A» a AOtA© esquissA© dA’s 1991 par S. Sassen , sont devenues des lieux majeurs des fonctionnements
mondialisA©s A©conomique, culturel, voire politique, que 1&#8217:;0n a dit mA©tropolisA©s.

En relation avec des dynamiques A©conomiques de plus en plus affranchies des cadres traditionnels d&#8217;armatures urbaines
nationales, un nouveau modA“le de mA®©tropole s&#8217;est peu A peu dessinA©. Occupant une position privilA©giA©e de
n&#339;ud dans les rA@seaux de la mondialisation, la A« nouvelle A» mA®tropole, concentre plus particuliA rement les activitA©s
fortement intA©gratrices d&#8217:innovation, qu&#8217;il s&#8217;agisse des fonctions primordiales de 1&#8217;organisation des
entreprises, des activitA©s nouvelles pour lesquelles le marchA© mA®Gtropolitain est un terrain privilA©giA©
d&#8217;expACrimentation, de celles qui trouvent avantageuse la proximitA© immA®©diate d&#8217;un vaste marchA©
d&#8217;entreprises et de celles enfin, dont le rA’le est de prA©venir et /ou d&#8217;accompagner une adaptation permanente des
sociACtA©s et des territoires aux processus de mondialisation (siA"ges sociaux, activitA©s financiA res, services aux entreprises,
services d&#8217;intermA®©diation, enseignement supACrieur et recherche, activitA©s culturelles et touristiques, etc.). Ces
mA®tropoles en rA©seau deviennent aussi trA’s attractives pour des activitA©s que le nouveau contexte globalisA© a rendues
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vulnA©rables, et qui cherchent dans la dA©multiplication des proximitA©s intra-mA®©tropolitaines un moyen de gACrer les tensions
nouvelles. La mA®tropole est devenue le lieu par excellence d&#8217;un brassage urbain cosmopolite (Beck 2007) qui A« permet
aux acteurs mondialisA©s de bA@©nAcficier des idAGes et des contributions productives des petits acteurs locaux, de leur
crA©ativitA© et de leur renouvellement incessant, dopA®© par 'ambiance mA®©tropolitaine A» (Veltz 2010).

Ces processus de A«<mA@tropolisationA», qui font les nouvelles mA®©tropoles (Lacour C., Puissant S. 1999), modA lent de trA’s
vastes aires urbaines aux contours incertains, polycentriques, hA©tA©rogA nes, fragmentA©es du fait de fortes spA@©cialisations
fonctionnelles du sol et de sA@parations sociales. Dans ces rA©gions mA®©tropolitaines, ou aires mA©tropolisA©es, se forgerait un
nouveau modAle social, celui de la mA®©tropolitA© qui, selon Bassand (2001), reposerait sur A« |&#8217;individualisation et
I&#8217;individuation des pratiques de sociabilitA© en rA©seau A» et qui, pour Soja (2000), A« s&#8217;accompagnerait
d&#8217;une conscience post moderne, d&#8217;une A« reconfiguration culturelle et idA©ologique modifiant notre expA©rience de
|&#8217;Atre social A». Certains auteurs, comme O. Mongin (2005) ou encore Th. Paquot (2015) par exemple,
s&#8217;interrogent sur le devenir de la condition urbaine dans ces nouveaux milieux. D&#8217;autres reconnaissent dans ces
configurations urbaines de nouveaux objets avec par exemple la A« mA®©tapole A» de F. Ascher (1995) ou |1&#8217; A« exopolis A»
de E. Soja (1992), tA©moins de la post modernitA®©.

En France A« mA®tropole A» est devenu I&#8217;un des maA®tres mots de la communication et du A« benchmarking A», urbain ,
Le terme s&#8217;est diffusA© comme une traA®nA®©e de poudre dans les appellations des projets urbains intra-communautaires
(par exemple : A« Paris-mA©tropole A», A« Bordeaux-mA®©tropole A», et pas seulement des plus grandes villes (par exemple A«
ChambA©ry-mA®tropole A»), chacun voulant dA©sormais accA©der A la cour des grands ! On glisse alors de 1&#8217;ACtat au
projet. Le terme a aussi AOtA© importA© dans la loi du 27 janvier 2014 dite de A« modernisation de 1&#8217;action publique
territoriale et d&#8217;affirmation des mA®©tropoles - loi Maptam A», qui renvoie avant tout A une question de gouvernance des
grandes villes : elle prA©voit qu&#8217;au ler janvier 2015, les AGtablissements publics de coopA©ration intercommunale (EPCI) A
fiscalitA© propre qui forment un ensemble de plus de 400 000 habitants dans une aire urbaine de plus de 650 000 habitants sont
transformA®©s par dA©cret en une mAGtropole .

Voir aussi : A« capitale A»

Documents joints

Les mAGtropoles en France

Bibliographie

RA©ofAGrences

-Ascher Fr., 1995, MA@tapoIis ou l'avenir des villes. Paris Editions Odile Jacob, 346p.

-Bassand M., 2001, Les six paramA tres de la mA®tropolisation, Les cahiers de la mAGtropolisation, NA®. 1, 33-39.

-Beck U., 2006, Qu'est-ce que le cosmopolitisme ? (trad de l'allemand), Aubier,&#8206; 345p.

-Cattan N. (edited by), 2007, Cities and Networks in Europe. A Critical Approach of Polycentrism. John Libbey Eurotext, 207p.
-Florida R., 2004, Cities and the Creative Class. Routledge A%.dition, 208p.

-Hall Sir P., 1966, The world City. New York, McGraw Hill,

-Lacour C., Puissant S. (eds), 1999, La mA®tropolisation - Croissance, diversitA© et fractures. Paris, Anthropos-Economica,
Collection Villes. A»,

-Mongin O., 2005, La condition urbaine : la ville A I'heure de la mondialisation. Paris, Seuil, 325p..

-Paquot Th., 2015, DA©sastres urbains, les villes meurent aussi. Paris, La DA©couverte, 148p.

-Pumain D., Paquot Th., Kleinschmager K., , 2006, Dictionnaire : la ville et I'urbain. Paris, Economica.

-Sassen S., 2000, Cities in a world economy. London, Pine Forge Press; 182 p.

-Sassen S., 1991, The Global city: New York, London, Tokyo. Princeton University press, 480p., (rA©A©ditA© en 2001 et traduit en
franA8ais en 1996 aux A©ditions La dA©couverte).

-Scott A.J. (ed.), 2001, A«Global City-Regions : Trends, Theory, Policy, Oxford University Press, 484p.


http://hypergeo.eu/?p=75
http://hypergeo.eu/?p=593
http://hypergeo.eu/hypergeo/wp-content/uploads/2019/01/des_metropoles_du_cget.docx

-Soja.E, 1992, Inside exopolis: Scenes from Orange county.in M.Sorkin (ed) Variations on a theme park. N.Y. Hill&Wang
-Soja E., 2000, Postmetropolis, Critical Studies of Cities and Regions. Blackwell Publishers, 440p.

-Taylor P., 2004, World city network : a global urban analysis

-Veltz P., 1996, Mondialisation, villes et territoires.. Paris, PUF.

-Veltz P., 2005, L'A©conomie d'archipel, Paris, PUF.

-Veltz P., 2010, Quel avenir pour les mA®©tropoles ? Constructif, nA° 26.



